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son espérance- dans l'argent et dans
les trésors Il aurait pu violer les
coutmoendemecnts de Dieu et faire le
mat, nmais il ne l'a point fait : ett
pourquoi ses biens os.t été affermi,
dans Je S.- gnieur."'

Voyons maintenant ?e terrible
anathème que Notre Seigneur a pot té
contre ceux qui violent la loi -,Mal
hevr àcelui par qui vient le scanda-
le 1 il vaudrait mieux poâr lui qu'on
le jetât dans la mer avec une meule
die mouliu au coi. "[S. Luc, XVII,
1.]

A ces causer., et le saint nuin de
Dieu invoque,, usant de l'autorité que
Notre Seigneur nous a confiée poui
votre salut Éternel. Nous déen-
dons sous peine de fite grave de
vendre, de donner ou de distribuer
de la boisson dars les trois jours qui
précèdent et suivent une élection
quelconque, et pendant la dite élec.
tioni, sous peine de péché grave qui
sua un cas réservé tout spécialement
dont I'abýolution ne pourra être ac-
cordée que par Nous ou nos Vicaires
Gyénéraui.

Il en sera de même de ceux qui
pendant le même temps se vendr'iýr.t
ou maltriteront leur prochain à pro.,
pos d'éltction ou do-an, --nt de l'ar-
gent ou autre chose pour acheter un
suffrag,,re, ou pour empêcher qaci
qu'un de voter.

Ayez toujours présent à l'esprit
cette terrible parole de Notre Sei-
gneur ; "1 Malheur à celui par qui
vient le scandale. " (S Lue, XVII,

Que vous servira d'avoir reço un
p~u 'argntou £avoir r6ussi à fairç

Klreote adidàtat iarlarjeoto
par la boisson, ou par des menaces,
si la main toute-pussante de Dieu
doit tôt ou tard vous frappr dans ce
monde ci ou dans Pautre i

Daigne Notre Seigneur, Nos Trè.;
Chers Frères, vouï; accorde la Gtàc-2
de bien comprendre et de bitn ob-
server ce grand devoir de la clarité
et de la justice que vous devez a vo-
tre pays ct à votre prochain, de l'o.-
bisiance que vous d-,vez à Dieu qui
ordonne de suivre les lois, afin que
sa béné~diction descendf- sur vou!,:eur
vos familles et sur toute la province.

Sera le préb.ent mandement lu et
publié au prône de la messe -p-iois-

Isiale, le premier dimanche aprè; sa
réception rt le dimanche qui précè-

Donné sous nos signatures, le
sceau de l'archidiocèse de Qu b:c. et
le contreseing du secrétaire de i'ar-
chevêché de Québec, le trois février,
mil huit cent quatre- vingt-ilouze.

E.-A. CABD. TASCHEREAU,
Arhde Quebc,.

t E)uARD-Cns, Arch. de Mon..tréaL.
t- LOUIS NAZAIRE. Arch. de Cyrène,

Adiministrateur de Chic;,utimi.
jt Lw-F., Ev. des TrosX"'wieres
t L -7- Ev. de Sainm.-slyacinthe.
-q»ADRr,-ALEIRT, Ev. de Saint-

Germain de Rimnouski.
L.-V. TUiBaurDiE. pr, V.-G,

Administrateur de Nicolet
A.-O GHAL UU ptre, Admir-ds-

trateur de Sherbrooloe
Patàeadement de Son Eminence,

m.rz GÂRzNUU, Ptre,
ecrétaire. dre IArthe-

vêché de Québ=c

Achetez vos moulins à fau- les cris de ces malheureux se lier- Le moribond eut un long tressail-
cher, moissonneuses et semeu- daient dans le tumulte. On n'ep- lemnent. La fièvre le brûilait
ses chez L. G. Bédard, rue St- tendait rien.., rien que les crètcs ecu- -A boire, gémit-il.
François, St-Hyacinthe. meuses qui se brisaient avec fureur ; Le jeune homme au traits accen-

Achetez vos poëIes de cuisine r7ien que le vent qui semblait la plain- tués ne pouvait rien pour soulagerche 1,. . édad.te déchirante de l'Océan bouleversé, cette agonie. l'outerais, trempantchez L G. Bdard.Puis, soudainement, une nouvelle sa1 main 1dans la vague, il humecta le
------ masse d'eau vient assaillir le 1)up/eix: front brûlant.

-- ~~~~~elle accourait av'ec une impétuo.sité -ecblui ebesmriL'IMliPOSTEU R' de t rombe ; le steamer fut soulevé;.-Mribauta!blsé ec
'in instant il sembla ses tenir presqu'à c'est fini..
pic sur son avdnt. 'lout craquait Alors, d'une voix éteinte. il fit
darns sa charpente. Chioc formida- connaître a son compagnon attentif,
bIc que cette rencontre de la vague se volontés dernières. Il se nom-

et u nvir. Ls fanc duvaisea mait Yves de Villepreux. Il était
La tempête était effroyable dans cmi furent tellement ébranlés qu'on orpen, l'avit dei voyares nitu.

cette région du Cap de yBonne-Es- les sentit se Jisjoindre. Alors, de- Aeant ile goait dséd voýate lven-
pérance. Gerbes d'écume Igncées de vantl oedeubatqedme epoe e oêsvegs ééla mer pluieet grêons lacésadu es, de cris, de prières, de bras sedeepo.rlsfrtvigspn
ci e, flue duent quis'xlancspdu tendant vers le ciel avec désespoir. trer dans les temples hiindous... (
cil àrsatauer d'uvtq stea e Le.Dé Des barques, chargées de vies Imu- allait partir pour cet autre pays dont
pmità s'auer auteae ui vigtjus- maines, furent lancées à la nier. Elles jamais on ne revient.
pran, u ittite por int deour- ne pouvaient lutter. Tour à tour,on Il voulut sourire, l'effroi l'emporta

seille, superbe avec ses cuivres bril- leboatsmrra iiudshr u o or'
lans, on élie ouvnte so paa-leinents du vent et de l'agitation des au front, sez) levreb balbutierent quel-lant, sn héicemouvnte sonpan- flts.ques mots incohérents , enfin par un

clhe éc umee o ilo l ln Sur le steamer la défense conti- effort suprême, la voix redevint dis-
cet mainenat. eseae uti nuait énergique, imais en vain les tincte.
déEsprmntcntr le cyclome; outi hommes s'acharnaient à faire mou- Prenez un portefeuille qui est làdésiespémblait ctore lpde dn;sole voir les pompes. L'eau gagnait, ga. sur ma poitrine et si vous me survi-élieseblat turer perue anslepriait toujours. Le Dupteix s'enfon- vez, si un navire, en passant, vientvide ; ses voiles étaient lacérées, ses 'ivue d'oeil -et bientôt il dis- sauver votre vie, sitôt que vous iu- -mâts désemparés. Un dernier lam- p tdn nrmu mes. rzggéqeqepr,érvzatbeau d'étoffe flot it à l'une des ver- p î asu eosimne e an ulu at cie u

gués, onuae les derniers batte- C'était fini du navire - i ee-càeud ispe.,e oro
mnents d'ailes d'un oiseau blessé qui jrait à jamais dans les profondeurs in grie. Dans mon village, je connais un
râle. Les grêlons et la pluie rayaien; 1 sondables;- mais des mâts, des débris saint prêtre. Il priera pour le der-
la nue de flèches blanchâtreset cette de panches reparaissaient, et, au mi. nier descendant d'une ieille race
eau cinglait coaien des coups de la- lieu de ces épaves, ballottées et rou- Vous lui direz que je lègue aux pau-
nière. Le vent soufflait aigre et stri- lées, quelques êt:es humains, remnon- vres tout ce que je possède

den; pis tot copil hurlait tés à la surface, nageaient épcrdu. Un nouveau spasme vint l'nter-
comme aurait pu rugir quelqpe bête ment La nuit entière se passapour rompre Yvc eVleru nri
géante.- La houle était énorme ; les. ces désespérés, dans une agoians dans les dernières phases de l'agonie.
vaguc5, en se soulevantformaient des nom. Ils luttaient, avec c-t-ie folie- Seul un râlement Lidiquait qu'il n'aà-
vallées sombres où s'enfonçait le de vivre qui s'empare de n%..Às quand vait pas encore cessé de souffrir,
steamer ; puis, rapidement, après s'ê- approche la mort Ils atteignaient Les heures s'écoulaient. L&s
tre abîmé au fond du gouffre, il re- un débris ; ils s'y cramponnaient ; dernier rayon d'un pâtle soleil
montait avec des gémissements dans mais bientôt la houle les arrachait à embrasa la mer et la nuit tomba
sa mâture. ce débris, Ct l'Océan engloutissait lourdement avec: ses einbÙcheg

Allait-il tenir- devant cette teri- une nouvelle victime. On ne sauraetsseru2
pête, devant cette longue aimée de 1jamais les épouvantes de cette nuit .îsserer, Toujours le

lamesroulates ?sombre où les cris humains se mé moribond râlait, et sou compa-
L'équipage, énergique et discipli. laient, pour s'y perdre, aux rugisse- gnon écoutait pour recueillir le

ncé, accomplissait vaillamment son de-1 ments de la tempête. dernier souffle. Dirant la nuit
voir. La pâleur au front, l'angoisse iPuis enfin, las-:e de gronder, ver.1 entière, il demeura ainsi dans la
dans le regard, les matelots obéià- île mratin, la tourmente s'apaisa. Mais 1funèbre attente ; puis,, vers le
saient a tous les ordres du commnau-1 hélas' de tout te puissant steamer a mnatin,, la respiration faible daj
dant. Le sifflet strident du contre- l'hélice agl,à la mâture élancée, il 1 naufragé devint encore plus fai-
maître perçait les grands bruits de la ne resta-it qu'une seule épi-, c ; un ble.
heule pour diriger les matelots dans 1fragile canot ; et, dans ce canotdcux Le jour s'éta-.t levé, et sur le
la défense contre les éléments dé- jhommes. L'un, au physi que éner- bleu immetise, le be niiichainés. Mais que pouvaient ces gique, au profil rég-ulier;- l'autre, très > luiniii
hommes ? Qu'était-ce que ce stea-1 pile. demeurait immobile au fond de 1'ti lsqeto etmêe
mer, cette petite chose fragile égarée, .a barqucavcc une blessure au front, 1La surface d'eau salée brillait et
loin de toute terre, cet abri de fer et Il av~ait perdu beaucoup de sang, et se moirait suus les rayons dorés
de planches, bercé, ballotté, assailli, à la vie semblait l'abandonner. Ses du soleil ; les lames, dlevenves
demi brisé ? De minute cen minute yeux noirs, largement ouverts, regar- paresseuse,:, n'avaient même plus
on entendait c:)mme la chute d'une daicrt le ciel de ce reg-ard fixe dont la furce de bah'4scer la barque
cataracte ; les lames balayaient le on cherche, à l'horizon, l'allégcement frawjle. Elle avait le mouvé-
pont ; et dans ces ruissellements, au mal ; une plainte douioureuse s' '0mn lnu d uluu u
mille objets se brisaient ; parfois un chappait: de ses lèvres. mn lnu eqeou u
homme était entraîné. Lui aussi Quel triste lit pour mourir "uc les s'endort.. Toute cette -mer mi-
roulait à l'abîme, tandis que ses corni- jplanches mouillées de ce can04.. La0~iai~ ùel oui iIn
pagnons. les mains crispées, se cramn- mer n'avait pas pitié du moribond ; tement, semblait sans limites.
ponnaient aux mà.ts. aux cordages, a elle refusait de le laisser souffrir eni C&.aiezit des profondleurs, liqi.-
demi buffoqués, par les souffles fu- paix ; clle le couvr2it de son écume, des qui ne firiisaient plus, et
tieux et par cette grêle, par ces va- elle le balançaitt sur sa houle grise l'oeil stirritait et se fatiguait de
g=e fouettantes qui leur brûlaient le d'un mouvement incessant. comtempler, partout et toujours,
visage, cen les aveuglant Le blessé gémissait toujours, et cette même limpidité, cette m8&-

Tous les passagrs,- par ordre du son compagnon, assis sur le banc demeclerlueoem epli
commandant, demneurafent enfermés bois, le front appuyé sur sa main, re- de, miroir.
dans les cabines - et, dans ces cham- gardait d'un air pensif le vaste hori- Lenurgqitalbncobres étroit:es, que de familles cnl- zon. Autour de lui s'étendait ia plus Lenurgqitalbnco
cées, que de prières, que de sanglots! désolante des solitudes, celle de l'O- il s'était tenu assis. Plus ua
que de femmes à demi folles, que v.éan, cercle infini dont le petit caot Isouffle ne s'échappait des lèvrels
d'hommes, au visage blême. Mais jétait le, centre. 1décoloréen de son compagnon.


